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Verſ IV. Or ie dis cecy, afin que nul ne

vous abuſe parparoles de#.
V. Car combien que ie ſois abſent de corps,

toutesfois d'eſprit ie ſuis auec vous, en

m'ejouiſſant, & voyant vôtre ordre, &

lafermeté de vôtre foy, que vous auez

en Chriſt. .

O M M E les hommes n'ai

=# mcnt&ne deſirent naturel

7 S# leInent, que les choſes, qui
D7

$#leur paroiſſent bonnes;auſſi

croyent-1ls que celles qui ne leur ſem

blent vrayes;& ſe défont de l'amour des

vnes &de la creance des autres,auſſi-toſt

qu'ils ont certainement découuert, que

les premieres ſont mauuaiſes, & les ſe

condes fauſſes.D'où vient,que quand ils

OIlt
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ont preiugé, par vnc connoiſſancegene

rale, & confuſe, que la joüiſſance,ou la

creance d'vne choſe leur ſeroit vtile , &

auanrageuſe , ſouhaitent , qu'elle ſe

treuue bonne,& veritabletpreſuppoſans

euidemment, que ſans cela leur propre

nature ne leur ſçauroit permettre de l'ai

mer, ny de la croire.Cela ſe void dans

les enfans meſmes, qui ſont le plus ſim

ple , & le plus naïf tableau dcs mouue

mens de noſtre nature. Car quand leurs

nourriſſes leur content quelque choſe,ils

demandent ſi elle eſt bien vraye; & ſi le

conte leur plaiſt,il ſont marris, quand ils

apprennent, que ce n'eſt qu'vn conte,&

voudroiét que ce fuſt vne verité pour la

pouuoir croire : tant eſt profondement

imprimé dans les ſens detoutes creatures

raiſonnables ce ſaint, & inuiolable prin

ce de leur nature, qu'il ne faut croite,

que ce qui eſt veritable. Cétauantage,

que la veriré a naturellement ſur le men

ſonge,reduit ſes propres ennemis à con

trefairc ſes marques,& à prendre ſes li

urées ; n'ignorans pas, que leurs erreurs,

& fauſſetez ne peuuent auoir cours par

mi les hómes,ſi elles n'y paſſent ſous les

, apparenccs de quelque verité ; cóme les
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faux monnoyeurs pour dibiter leur cui

ure & leurplomb, luy donnent la cou

leur,& la reſſemblance del'or,& de l'ar

gent,& y contrefót le coin, & la marque

d'vn Prince legitime : & comme ceux,

qui veulent paſſer dans le païs d'un party

ennemy en prennent furtiuement les li

vrées.Ainſi les ſeducteurs reconnoiſlans

bien,que l'entendement des hommes eſt

le propre,& le legitimeregne de la veri

té,où rien ne paſle, que ſous ſon aueu,&

ſous ſes marques, fardent & deguiſent le

menſonge, qu'ils y veulent debiter, &

luy donnent le plus finemenr qu'il leur

eſt poſſible, le teint& la couleur de la

verité; afinqu'à la faueur de cette fauſſe

reſſemblance il ait cours entre les hom

mes, qui le rejetteroient incontinent

s'ils le voyoient en ſa propre,&naturelle

forme.Le nombrede ces foudres a tous

jours eſté grand dans le monde, ſe treu

vant par tout quantité de gens, qui pi

quez d'ambition,ou de quelqu'autre in

tereſt patticulier taſchent de fairevaloir

leurs ſonges Mais comme la religion

Chrétiéne eſt la plus belle,&la plus im

portante de toutes les veritez; auſſi n'y

en cut-il iamais aucune: que l'impoſture
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& l'erreur ſe ſoit plus efforcé de corrom

pre:ſoit en décriant quelques-vnes de ſes -

vrayes doctrines, ſoit en y mcſlant ſcs

menſonges.Et comme tour l'artifice de

ces mal-heureux eſprits netéd,qu'à con

fondre ces deux ſujets,le menſonge,& la

verité;auſſi deuons-nous employer tout

ce que nous auös d'induſtrie pour les ſe

parer & diſcerner ſi habilement, que ia

mais nous ne prenions l'vn pour l'autre.

Ce diſcernemenr , Chers Freres, eſt la

choſe la plus importante de noſtre vie. .

C'eſt vne perte,ie l'auouë,de prendre du

cuiure pour de l'or, & de la fauſſe mon

noye pour de la bonne ; & c'eſt encore

vne ignorance honteuſe,& quelquesſois

meſmes dommageable de receuoir l'er

- rcur pour la verité dans la Filoſofie, &

, dans la vie ciuile. Mais tant y a, que la

: perte, & la honte de toute cette ſorte de

tromperies ne va pas plus loin,que ce ſie

cle. Au lieu que les ſuites des impoſtures

· que l'on nous fait en la, religion,s'éten

dent iuſques à l'eternité.C'eſt pourquoi Rºm.tc

le ſaint Apoſtre auertit ſouuent les fide- 17:

- les, à qui il écrit, de prendre bien garde #º -"

à eux, & d'éprouuer toutes choſes auec #ſs.«

grand ſoin, pour ne pas ſe laiſſer piper º":'
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aux ſeducteurs, ny ne receuoir leurs tra

ditions pour des veritez : voulant, que

tout bon, & accompli Chrétien ait les

ſens exercez, & habituez à diſcerner le

bien,& le mal.Vous auez pû remarquer

dans le texte,que nous auös leu,que c'eſt

le bon-heur qu'il ſouhaite, & veut pro

cureraux Coloſſiens, empeſchant qu'ils

ne le laiſſent abuſer par le beau langage

des ſeducteurs,qui les muguettoient.Ci

deuant il leur a repreſenté au long l'a

bondance, &l'excellence des biens du

'Seigneur leſus; & leur proteſtoient tout

fraiſchement dans le verſet immediate

ment precedent,comme vous l'oüiſtes,

s'il vous en ſouuient, en noſtre dernier

exercice ſur ce ſujet qu'en leſuschriſt ſont

cachez tous les treſors de ſapiéce & de ſcié

ce.Maintenantilleurdécouure le deſſein

pour lequelilleurrepete ſi ſoigneuſemët

ce qu'il ſembloit auoir desja ſuffiſam

ment traité dans les textesprecedens : or

ie dis cecy (dit-il)afin que nul ne vous abuſe

par parole de perſuaſion. Et pour montrer,

que ce n'étoit pas en vain,ny à la volée,

qu'il prenoit ce ſoin,il ajoûte dans le ver

ſet ſuiuant la connoiſſance qu'il auoit de

leur état, le voyant deuant ſes yeux auſſi

-

bien
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bien que s'il cuſt été ſur les lieux;Car(dit

il)combien que ie ſois abſent de corps,toutes

fois d'eſprit te ſuis auec vous,en m'ejouiſsât,

, & voyât vôtre ordre& lafermeté de vôtre

foy,que vous auezen Chriſt. Ainſi aurons .

nousdeux points à traitrer pour vousdö

ner vne peine,& entiere intelligence de

ce texte;premierement du ſoin,qu'auoit

l'Apôtre,que ces fideles ne fûſſér ſeduits; ,

& ſecondement de la connoiſſance,qu'il

prenoit de leur état preſét,bien qu'il fuſt

fort éloigné d'eux,quant au corps. Nous

les conſidererons tous deux, s'il plaiſt au

Seigneur, le plus brieuement qu'il nous

ſera poſſible,touchant ſur l'vn,& ſur l'au

tre ce que nous trouuerós à propospour .

voſtre edification,& conſolation. L'A- ..

pôtre exprime le premier de ces deux .

points en ces mots; Or ie dis cecy afin que

nul ne vous abuſe par paroles de perſuaſion;

Surquoi nous aurons deux choſes à exa

miner; le peril,que couroient les Coloſ

ſiens;&l'vſage,que pouuoit auoir le dire

de l'Apôtre pour les empeſcher d'y tom-

ber.Le peril eſtoit grand,& le mal où il

códuiſoit grief,& mortel,aſſauoir l'abus,

ou la ſeduction par les paroles de perſua

ſion qu'employoient les faux Docteurs

Part, II. F
\
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dans ce mal-heureux deſſein. Il n'y eut

iamais de Chrétiens,qui n'ayét eſté ten

tez de ce coſté là,Satan ne voyantparoi

ſtre nulle part la verité de l'Euangile,

qu'il ne ſuſcite incontinent des impo

ſteurs pour la corrompre, & détourner

ceux quil'embraſſét de ſa pureté & ſim

plicité.Maisſur tout au commencement

du Chriſtianiſme, lors qu'il fut premie

rement preſché, & fondé par les ſaints

Apôtres,ils'éleua quantité de ſeducteurs,

qui firent tout leur poſſible pour alterer,

&gâter cette diuine ſeméce du ſalut des

hommes : Satan fit de ſemblables ef

forts du temps de nos peres, lors que

voyant renaiſtre l'Euangile,pourachop

per cette ſainte œuure,il mit auſſi toſt en

campagnevne infinité d'eſprits partie au

dacieux,& extrauagans,partie matois,&

mondains;quitaſcherent de ſcandalizer,

ou de ſeduire les ſimples : les vns par les

prodiges de leurs reſueries, les autres par

les belles apparences de leurs faux ac

commodemens-Mais ceux, qui trouble

rét l'Egliſe dutempsde l'Apôtre,s'adreſ

ſerent entre les autres aux Coloſſiens

nommément,comme il paroiſt & par co

qu'il en touche icy en deux mots,& plus

clairement
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clairement encore par ce qu'il ajoûtecy

apres dans la ſuite de ce chapitre Il ne les

nomme pas; mais ce qu'il dit,afin que nul

me vous abuſe, montre aſſez,qu'il y auoit

à l'étour d'eux quelques pipeurs de cet

te nature, qui trauailloient à les abuſer.

C'eſt donc à ces gens-là,à qui il en veut;

armant les Coloſſiens, contre les effors

de leur ſeduction. Il découure icy &le

but,où ils tendoient, (c'étoit d'abuſer les

fideles) & le moyen,qu'ilsy employoiét

(c'étoiét les paroles deperſuaſió,)Le mot,

dont il ſe ſert pour exprimer le premier,

ne ſignifie pas ſimplement abuſer , mais

abuſer par vn faux,& captieux raiſonne

ment.Car ces mauuaiſes gens ſçachans

bien, que les eſprits des hommes ne ſe

portent iamais ſans quelqueraiſon,ny à

embraſſer, ny à fuïr , ou quitter aucune

choſe,l'ordre & la ſuite naturelle detou

tes nos actions& mouuemés eſtant, que

l'entendement marche tousjous deuant

la volonté,ils commencent par là l'ou

vrage de nôtre ruine,&pour enlacer nos

eſprits dans leurs erreurs nous propoſent

des raiſons,fauſſes,mais apparentes, qui

ont la couleur, & non la vraye forme &

fubſtance d'vn bon & ſolide diſcours.

F 2
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C'eſt ce que ſignifie le mot de paralcgiſ

me icy employé par l'Apôtre C'eſt vn ſo

fiſme : vn raiſonnemcnt faux, & bâtard,

qui par ſa vaine apparence, & ſon éclat

trompeur conduit les hommes dans l'er

reur; comme ces feux follets, qui s'éle

uans quelquesfoisdurant lestenebres de

la nuit, menent ceux qui lcs ſuiuent en

des precipices. Satan, le pere de tous

Sofiſtes, en a ainſi vſé le premier , ayant

miſerablement ſeduit nos premiers peres

· par l'illuſion d'vn faux diſcours, dont

l'experience montra clairemét la vanité.

Car pour corrompre leur volonté il atta

qua leur entendement auant toutescho

ſes & les abuſa pour les perdre,leur ayant

perſuadé, que le fruit, qui leur auoit eſté

defendu, les rendroit ſemblables à Dieu.

Ceux qu'il amis en œuuredepuis ce téps

là, ont tous ſuiuicette metode,ne s'étant

iamais leué heretique,ny ſous le vieux ny

ſous le nouueau teſtamét, qui nefardaſt

ſes impoſtures de quelques fauſſes raisós.

Seulement y peut - on remarquer cette

difference, que les vns ſont malicieuſe

ment, & contre leur propre conſcience;

les autres par ignorance- Les premiers

ſont les vrais enfans du diable, & les plus

, … -- - - execrables
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execrables detous les hommes,qui com

batent la verité, qu'ils connoiſſent , &

deffendent l'erreur par desraiſons, dont

ils ſçauent bien la verité; & neantmoins

ne laiſſent pas de trauailler dans ce mal

heureux deſſein , ſoit pour acquerir de

la gloire , ſoit pour donner de la pene

aux vrais Docteurs , qu'ils ont pris en

haine. Les autres, qui le font par igno

rance, ſont moins coupables, & moins

meſchans ( ie l'auouë) mais ils ne ſont

pas moins dangereux. Car croyans tout

de bon les erreurs, qu'ils mettent en a

vant,ils s'efforcent de les perſuader aux

autres aueç d'autant plus de paſſion,&

d'ardeur , qu'ils s'imaginent de les ſeruir

en les perdant,& de les edifier en les rui

nant.Tels eſtoient ces Iuifs,à qui S.Paul Rom1o2:

rend teſmoignage, qu'ils auoient le zele

de Dieu : mais ſans connoiſſance. Ils

croyoient eux meſmes l'erreur, qu'ils re

commandoient,& eſtoient dans les pie

ges, où ils taſchoient d'enlacer les au

tres. Et c'eſt en ce rang qu'il faut mettre

la plus grande part de ceux de la com

munion de Rome,qui font auiourd'hui

tant d'efforts pour nous attirer dans :

leurs abus ; non ſeulement ceux du peu° :
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ple,mais auſſi pluſieurs de leurs Moines,

& de leurs Docteurs , qui trauaillent à

tromper autrui , parce qu'ils ont eſté

trompez eux meſme, s'eſtans laiſſe per

ſuader l'erreur, où ils nous veulent in

duire, & s'y confirmans encore tous les

iours par les ſofiſmes, & les faux raiſon

nemens, qu'ils nous repreſentent , &

qu'ils ont ou appris de leurs maiſtres,ou

inuentez eux meſmes. ll ſe faut donner

eſgalement garde de ces deux ſortes

d'ouuriers. · quelque different , que

ſoit le motifde leur action, tant y a que

l'effet en eſt meſme , aſſauoir la ſedu

étion,& la perdition. Et comme le poi

ſon ne laiſſe pas de tuer celui, qui le

prend, encore qu'il lui ait eſté donné

ignoramment par vn homme qui ne ſça

uoit pasque ce fuſt du poiſon, qui peut

eſtre en auoit aualé lui meſme le pre
V. - - -

· nant pour vn remede : ainſi l'abus , de

· quelquamain qu'il viennent, fait tous

iours vn tres mauuais effet; & l'opinion,

qu'en ont ceux, qui nous le preſentent,

ne change point ſon venin ; ni ne l'em

peſche de corrompre nos ames, & d'e

fteindrc en neus la vie celeſte, ſi nous le

receuons. Maisl'Apôtre touche auſſi en
CC

-|
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ce lieu le moyen, dont ſe ſeruoient les

faux docteurspour eſtablir leurs erreurs,

Que nul(dit-il)ne vous abuſe par parole de

perſuaſió,C'eſt ce qu'ilappelle ailleurs en

ce meſme ſujet des paroles douces & de

flaterie, quand il dit dans l'Epiſtre aux

Romains,que les ſchiſmatiques & ceux ºtº.

quifant partialitez contre la doctrine, que 18,

nous auons appriſe, ſeduiſent les cœurs des,

ſimples par douces paroles,c3 flateries. Et

c'eſt ce qu'il nommeencore ailleurs les

paroles attrayantes de la ſapiencehumaine.º*

Il comprend ſous ces mots tous lesa

uantages,& attraits du diſcours, tout ce

qu'il a de propre à toucher, & à gagner

le cœur ;.ſoit pour les raiſons apparen

tes, dont il eſt eſtoffé,ſoit pour la beauté

des armes, & des expreſſions, ſoit pour

l'artifice de la diſpoſition, & la grace de

la prononciation. Nul n'ignore com

bien ſont puiſſans ces charmes de l'elo

quence.Ils éblouïſſent quelque fois les

meilleurs yeux, & trompent les ſens les

plus fermes. C'eſtvne eſpece de magie,

& d'enchantement, qui fait paroiſtre les

choſes tout autres qu'elles ne ſont, &

leur donne des couleurs, & des qualitez

•ſtrangeres,qui fait paſſer l'abſinte pour

- -- 4
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· du miel, & le mieil pour l'abſinte, le

noir pour le blanc, & le blanc pour le

noir. Il nya point de cauſe, ni ſi bonné;

· que cette ſorte d'illuſion ne ruïne, ni ſi

· mauuaiſe, qu'elle n'eſtabliſſe. Il n'y a

- point de paſſion, qu'elle n'eſteigne, ny

· de creance, qu'elle n'ébranle, ny de re

-ſolution, qu'elle ne renuerſe.Elle a ſou

vent ſait condamner l'innocent, & ab

-ſoudre le coulpable auec applaudiſſe

| ment. C'eſt pat ſes artifices, que la ve

· rité, quelque invincible qu'elle ſoit, a

ſemblé quelquesfois vaincuë.C'eſt à ſon

addreſſe, & à ſes tours; que l'erreur & le

menſonge doiuent la pluſpart de leurs

· faux trionfes.Car ce ſentans foibles au

fonds,ils ont ordinairement recours à

- cette eſpece de ſorcellerie pour empor

º ter par cés illuſions ce qu'ils ne ſçauroiét

·gagner par vne viue & legitimé force.

C'eſt elle qni entretient les ſofiſtes & les

chicanneurs, le charlatans, & les ſedu

cteurs.Auec le ſofiſme & le babil qu'elle

leur preſte, ils ont la hardieſſede paroi

ſtre, & de combatre les plus claires ve

ritez , & de recommander les erreurs les

plusgroſſieres. Mais entre tous les ou

vriers, qui s'en ſeruent, il n'y en a point

qui l'emploient plus pernicieuſement
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que les heretiques, & les corrupteurs de

la Religion. Certe fauſſe Retorique eſt

le principal inſtrument de leur ſedu

ction.Auſſi eſt-il euident, qu'ils s'en

ſont tousjours preualus, & n'ont preſ

ques iamais attaqué la verité qu'aucc

cette ſorte d'armes. Et il faut auoiier,

qu'ils s'en aydent la pluſpart auec vne

addreſſe admirable. Iamais il n'y eut

de cauſe en matiere de Religion plus vi

laine, ny plus honteuſe, ny plus foible

que celle des Payens. Et neantmoins

ceux qui la deffendent contreles anciens

Chreftiens la ſçauent ſi bien farder auec

les couleurs de leurs fauſſes raiſons , &

auec l'éclat de leurs belles paroles,qu'ils

la faiſoient paſſer pour plauſible parmi

les peuples, & y rendoient le Chriſtia

niſme ridicule, quelque ſainte & lumi

neuſe qu'en ſoit la verité.Les heretiques

ſortis du milieu des Chreſtiens,n'auoient

pas moins d'addreſſe ny d'artifice pour

recommander leurs impoſtures, em

pruntanspour ce deſſein des Filoſofes &

des Orateurs du móde toutes les fineſſes

deleurDialectique,& toutes les couleurs

de leur Retorique. Il nous reſte encore

quelques pieces des vns,& des autres däs

les liures de l'antiquité;comme les diſ
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cours d'vnCelſusdansOrigene,d'vnC#

cilius dans Minucius,d'vn Porfire,&d'un

Simmacus pour le Paganiſme : diuersé

crits de Tertullien pour le Montaniſme;

de Fauſtuspour lesManichéens,&de Iu

lien pour les Pelagiens dans S.Auguſtin.

C'eſt merueille auec quelle addreſſe,&

auec quelle grace,& cloquence ils ma

nient de ſi mauuais&de ſi infames ſuiets;

& ie ne puis les lire ſans plaindre le mal

heurde tât de choſes ſi belles,& ſiagrea

bles miſerablement profanées au ſeruice

de l'erreur;comme l'on ne peut voir ſans

gemir le marbre,l'or,& l'azur,& les pier

reries employées à l'ornemét du temple

d'vne idole. Et ie vous le remarque ex

preſſement,mes Freres,afin que vous ne

treuuiez pas étrange ſi ceux deRomeau

iourd'huy defendent ſpecieuſement vne

· tres-mauuaiſe cauſe, ny ne vous émou

uiez beaucoup pour la parade qu'il en

font,n'ayans point de honte de ſe vanter

de l'eloquence & de la ſubtilité de leurs

docteurs;comme ſi c'étoit l'vne desmar

ques de la verité.Ie conſens volontiers à

la loüange qu'ils leur donnenr,&auouë,

que les paroles de perſuaſion, comme les

appelle icy l'Apôtre,abondent dans leur

parti.Mais ſi eſt-ce que j'oſe dire pourtät

|.

*
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& m'aſſeure,que toute perſonne intelli

gente, & non paſſionnée en demeurera

d'accord auec moy,que quelque ſubtils,

& eloquents que ſoient leurs maiſtres,&

quelque grands que ſoient les efforts

qu'ils ont faits,pour bien plâtrer,colorer,

& enluminer leur doctrine, apres tout,

leurs ouurages ne ſont pas plus beaux,ny

plus polis, ny plus ſpecieux,& appatens,

que ceux des Payens, & des heretiques,

que ie viens de nommer:& croy meſme,

qu'à en parler ſans paſſion,ils ſont la plus

part beaucoup au deſſous d'eux. Qu'ils

ceſſent donc de nous alleguer pourmar

que de la verité,vn auantage quileur eſt

commun auec les Payens, & les hereti

ques ;vn auantage,dont les plus infames

cauſes ſe preualent;queles mauuaiſes re

cherchent ordinairement auec plus de

ſoin que les bonnes,employant d'autant

plus d'artifice en leur defenſe,que moins

elles ont de force en elles-meſmes. Ce

n'eſt pas,que ie vueille décrier l'eloqué

ce,& la ſubtilité, ny vous les rendre ſu

ſpectes,comme ſi iamais elles ne ſeruoiët

que l'erreur.Iereconnoisvolontiers,que

ce ſont d'excellentes graces de Dieu, &

qu'il donne proprement aux hommes

pour ladefenſe de la verité.Et certesel
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les n'ont pas tousjours eu le malheur de

combattre pour le menſonge. Elles ont

ſouuent rendu de bons ſeruices à l'Euan

gile,& ſagemét employé leur force pour

ſa gloire, & iadis contre les Payens &

heretiques anciens, & de noſtre temps

contre ceux de Rome,comme il paroiſt

par les écrits, tant des Peres, que de nos

· Docteurs,s'en treuuant bon nombre,qui

meſmes à cét égard ne cedent cn rien à

leurs aduerſaires, outre le principal auä

tage, c'eſt à dire celui de la verite , qu'ils

ont eu de leur côté. Ce Paul meſme,qui |

condamne icy les paroles de perſuaſion,

quand elles recommandent l'erreur, ne

les reiette pas , quand elles trauaillent

pour la verité.Et bien qu'il fuſt peu verſé

2 Cor.11.

Ačt.16.

28.

dans l'art de l'eloquence mondaine d'où

vient qu'il dit lui meſme, que pour la pa

role,il étoit comme l'vn du vulgaire,ſi eſt

r

:

ce que ſes diſcours ne laiſſoient pas d'a

uoir de la force,& de la grace ; cette ri- .

che connoiſſance celeſte , qui abondoit :

cn ſon cœur , donnant ſa teinture aux

paroles de ſa bouche. Et celui là ſentit

bien ce qui en étoit, qui l'oyant parler, !

preſſé par la force de ſon diſcours s'écria,

Tu me perſuades à peu pres d'eſtre Chreſttë.

- * - Tout

d
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Tout ce que ie pretenseſt, que puis que

l'erreur abuſe ſouucnt de l'eloquence, &.

de la ſubtilité contre laverité, auſſi bien

que les méchans des autres dons de Dieu

pour de mauuaiſes fins, il ne faut pas ju

ger du fonds d'vne cauſe par cet auanta

ge,ny embraſſer incontinent le parti qui

ſe defend auec les plus belles, & les plus

perſuaſiues paroles, ni rejetter celui, où

ces ornemens paroiſſent le moins.Com

me l'innocence n'eſt pas tousjours la

mieux vcſtuë ; la verité bien ſouuent

n'eſt pas non la plus mieux parée. Et en

core que d'elle-meſme elle ſoit plus pro

bable,plus vrai-ſemblable, & plus aiſée

à ſoûtenir que la fauſſeté,comme vn an

cien ſage du monde l'a tres bien remar- Ariêoie

Retor.l.i,

qué : ſi eſt ce pourtant que quelquesfois §

par l'artifice des ſeducteurs, par le faux

iour où ils la mettent, & les couleurs

dont ils la noirciſſent, elle deuient aux

yeux des ignorans moins apparente que

le menſonge.Gardons nous donc deleur

ſurpriſe, & muniſſons ſi bien nos ſens

contre les illuſions, que iamais clles ne

nous faſſent ny rejetter la verité,quelque

ſale & hideuſe qu'elle la dépeignent ? ny

receuoir l'abus,quelque ſpecieux&plau
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Apoc.17.

4•

ſible qu'elles le rendent.Souuenez vous f

que cette Babilone,la mere d'erreur, qui

nous eſt portraite dans l'Apocalypſe,

preſente ſes abominations aux hommes

dans vne coupe d'or : c'eſt à dire qu'elle

donne ſes peiſös dans vnvſage agreable,

&renferme & cache l'horreur de ſesim

poſtures en de belles,& ſpecieuſes paro- |

les.C'eſt ce que faiſoient jadis les ſedu- |

cteurs,qui ſollicitoient les Coloſſiens Ils

accompagnoient leurs abus de paroles

de perſuaſió pour les piper.C'eſt le dan

ger, dont ſaint Paul les veut icy preſer

ver. Conſiderons maintenant le moyen

qu'il leur met en main pour s'en garan- |

tir, Ie vous dit cecy(dit-il) afin que mul me |

vous abuſe par paroles attrayantes. Puis

qu'il en parle ainſi, il eſt euident que ce

qu'il dit eſt capable, ſi nous l'employons

comme il faut, de nous empeſcher de

tomberdans l'abus de la ſeduction,& de

rendre inutiles côtre nous tous les char

mes de ſes belles& perſuaſiues paroles.

Qu'eſt-ce donc qu'il nous dit, & quelle

eſt enfin cette parole ſi ſainte & ſi effica

ce,qui peut diſſiper les illufions & les en

chátemens del'erreur?ChersFreres,vous

l'oüiſtes dansl'expoſitiä du tcxte prece

dent,

#
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dent,où ce ſaint homme nous disoit,que

tous les treſors de ſapiéce,& de ſcience ſont

, cachez en Ieſus-Chriſt. C'eſt ce qu'il en

tendicy.C'eſt la parole celeſte,à laquel

le il attribuë cette grande vertu. C'eſt le

remede,qu'il nous donne contre tous les

poiſons, & tous les charmes de la ſedu

ction. Nulle des ames, nul des artifices

de l'erreur ne ſçauroit ſubſiſter deuant

cette parole ſacrée.Elle ſuffit toute ſeule,

fi nous nous en ſeruons comme il faut,

pour confondre & aneantir toutes les

retenduës merueilles de l'eloquence,&

de la ſubtilité des Faux Doéteurs ; tout

ainſi qu'autresfois la vergede Moyſeen

gloutit toutes celles des Magiciens d'E-Exºd7.

gipte.Car quiconque retiendra ferme ce"

principe dans ſö cœur, que toute la vraye

ſapience & ſcience eſt en Ieſus-Chriſt, ne

receura rien hors de luy. Content de ce

treſor il mépriſera tout le refte, quelque

ſpecieux &plauſible,qu'il puiſſaeſtre.La

ſeduction aura beau étalerſesartifices,&

dorer & farder ſes inuentions auec les

belles couleurs:ſoit du raiſónement, ſoit

de l'eloquence. Ellene gagnera rien ſur

luy, puis qu'apres tout, ce qu'elle polit

auec tant de ſoin, n'eſt point en ce Ieſus

/

-
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Chriſt, hors duquel il ne veut rien ſça

uoir.Il n'écoutera pas mesme le babil de

l'erreur, bien loin d'en eſtre touché. ll

fermera l'oreille à ſes belles paroles,bien

loin d'en eſtre ſeduit; Ou s'il daigne jct

ter les yeux ſur les ouurages de ſa ſubtili- |

té,& de ſon eloquence, il les regardera

comme des toiles d'araignées, ou com

medes jeux de gobelets,& des tours d'E

giptiens,qui nous ébatenr & abusét nos

ſens,mais ne font nulle impreſſion dans

noſtre cœur. Nous ſçauons bien, qu'ils

nous trompent,encore que nous ne ſça

chions pas comment.Ainſile fidele tien

dra pour vne tromperie, & vne illuſion

tout ce qui le meine hors de IeſusChriſt,

uoi que d'ailleurs il nevoye pas en quoi

conſiſte le ſofiſme de l'erreur,nine puiſſe

en défaire nettement le noeuds. C'eſt là,

chers Freres , l'aſſeuré , & infaillible

moyen d'exclute, & de bannir toute er

reur du milieu de nous. La ſeduction ne

gagne rien , que ſur ceux , qui luy trahiſ

ſent cette porte, & luy accordent, qu'il

peut y auoir quelque choſe de bon,& de

ſalutaire hors de Ieſus Chriſt, & de ſes

Ecritures.Quand vne fois on luy donne

ce pied,elle ne manque iamais de fards,

&
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& des pretextes pour solorer ſes abus,&

rendre probables & apparés ceux là mé

mes, qui d'ailleurs ſont les plus groſſiers,

&les plus extrauagäs.C'eſt ainſi que peu

à peuſe ſont fourrées parmi les Chrétiés

les traditions,& ceremonies,qui ſont en

core en vogue entre nos aduerſairesil'in

vocation des Anges, & des Saints dece

dez, le ſacrifice de l'Autèl, la veneration

des Reliques,& des Images, le Chefviſi

ble,& la Hierarchie, & l'infallibilité de

· l'Egliſe, les ſatisfactions , & les merites

des œuures, les prieres & les ſeruices en .

vn langage non entendu, l'adoration de

l'Hoſtie,la conmunion ſousvne eſpece,

le Purgatoire, les ſuffrages pour les

morts,&pluſieurs autres choſes ſembla

bles. On treuue mille & mille couleurs

pour les farder,& pour en recommander

, ou la creance, ou la pratique au povre

peuple.On on fait de gros liures, pleins

de ſubtilité,& d'eloquéce juſques à vou

loir faire paſſer ces choſes pour la princi

pale, & la plus vtile deuotion du Chré

tien.Mais ce petit mot de ſaint Paul ſuf

fit pour ruiner tout leur trauail, & nous

garantir de tous leurs pieges; En Ieſus

chriſt ſºnt cachez tous les treſors de ſapien

Patt. II. · G.
J
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ce,& de ſcience.li me ſuffit de l'auoir, puis

que l'ayant i'ay tout ce qui appartiët a là

vraye ſageſſe.Quelque bien diſputées,

& eloquemment plaidées, que ſoient

toutes vos traditions ic, n'en ay que fai

re,puis que i'ay le treſor detoute ſcience

en Ieſus Chriſt.Et ce n'eſt pas icy ſeule

ment,que l'Apôtre nous donne cette le

çon pour nous demeſler desintrigues,&

des pieges de l'erreur. Ailleurs Inſtrui

ſant les Ebreux, & les exhortant à ne ſe

point laiſſer emporter cà & là par doctri

nes diuerſes, & étranges,illeur poſe auſſi

d'étréece diuin principe,que Ieſus-Chriſt

eſt le meſme & hier &auiourd'huy & eter

mellement.Mais il eſt deſormais temps,

que nous venions à la ſeconde partie de

nôtre texte où l'Apoſtre teſmoigne aux

Coloſſiens la connoiſſanee,qu'il prenoit

de l'état de leur Egliſe, Car (dit-il)com

bié que ie ſois abſºt de corps,toutesfois d'eſ

prit ie ſuis auec vous, ºn m'éjoüiſſant

voyant voſtre ordre,& lafermeté de voſtre
foy , que vºus auez en Chriſt. C'eſt la rai

ſon de ce qui les auertit de ſe prendre

garde de la piperie des ſeducteurs, & du

1oin qu'il a de leur mettre en main le

moyen de s'en garantir. Car q #
Cl]
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eüſt pû treuuer étrange, qu'étaut ſi loin

d'eux, & ignorant apparemment l'étar,

où ils étoient,illeur donnaſt vn telauer

· tiſſement. Il va au deuantde cette pen

ſée; & répond,que pour eſtre à Rome,il

ne laiſſe pas de penſer à ce qui ſe faiſoit à

Coloſſes, l'affection, qu'il leur portoit

l'obligeant à s'intereſſer en tout ce, qui

les regardoit ; Ne vous étonnez pas(dit

il) de ce que ie vous parle de la ſorte, &

vous enuoye de ſi loin des preſeruatifs

contre la ſeduction.Car encore que tant

de mers, & de montagnes ſeparentmon

corps d'auec vous, mon eſprit eſt pour

tant au milieu de vous, prenant part en

tout ce qui vous arriue ;s'éjoüiſſant de

, l'heureux état de vôtre pieté, mais crai

gnant auſſi les efforts des ennemis,que ie

voy autour de vous, preſt à y ſemer la

zizanie du ſchiſme , & de l'erreut,

pour peu qu'ils y treuuent d'ouuerture.

Quelques-vns rapportent ce qu'il dit,

que d'eſprit il étoit auec les Coloſſiens,à

vne extraordinaire,& miraculeuſegrace

du S. Eſprit, qui dans la lumiere, dont

il rempliſſoit ſon ame,lui faiſoit voir les

choſes qui ſe paſſoient bien loin de lui,

auſſi clairement, que s'il y euſt eſté pre

- 2
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2 Rois 5.

26.

ſent;en la meſme ſorte, que Dieu auoit

autresfois découuert à Elizée cc que fai

ſoit ſon ſeruiteur Gieſi auec Naaman,ce

que leProfeteexprime auſſi à peu pres en

la meſme ſorte, Mon cœur (dit-il à Gieſi)

m'étoit-il pas allé là quand l'homme s'eſt re

tourne de deſſus ſon chariot au deuant de

toyºCertainement ie confeſſe qu'il eſtoit

aiſé au Seigneur de faire ſçauoir à S. Paul

à Rome,dans les priſös de Neron,ou il é

toit,tout ce qui ſe paſſoit dans l'Egliſe de

Coloſſes,autant , & plus clairement en

core,que s'il y euſt eſté preſent; & de lui

reueler pareillement tout l'état des au

tres Egliſes, les plus éloignées d'Italie;

comme il auoit iadis fait voir à Ezechiel

viuant dans la captiuité de Babilone,

, les plus ſecrettes actions des luifs dans

la ville & le témple de leruſalcm. Mais

parce qu'il eſt perilleux d'argumenter de

ce queDieu peut à ce qu'il fait,&de poſer

ſous ombre de quclque legeres proba

bilitez, des choſes, que ſa parole n'affir

me nulle part, & que d'ailleurs il ne faut

point multiplier les miracles ſans neceſ

ſité ;j'eſtime, que le meilleur & le plus

feur eſt ſansauoir recours à cette extra

ordinaire maniere de preſence, d'inter

- preter
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preter ſimplement ces paroles de l'Apô

tre, comme font les autres,d'vne preſen

ce de ſoin, & d'affection.Car il n'y a rien

plus commun en tous les langages, que

de dire, que noſtre eſprit eſt preſrnt dans

les lieux & auec les perſonnes,où il pen

ſe, & où il a ſon affection. D'où vient ce

mot aſſez commun,que l'ame eſt où clle

aime, parce qu'elley tient ordinairemét

ſes deſirs, ſon amour, & ſes penſées. Et

c'eſt encore ainſi, qu'il faut prendre ce

que l'Apoſtre dit aux Corinthiens, que

bien qu'abſent de corps, il étoit preſent d'ef 1.cor.34

prit auec eux ; il entendſimplement, que

ſes liens n'arreftoient point ſon eſprit

dans la priſon de Rome. ny ne l'empeſ

choient de ſonger à toute heure en eux,

& d'auoir continuellemët ſes affections,

& ſes penſées aumilieu d'eux, ſe repre

ſentant l'état où ils eſtoient, auſſi viue

mér, que s'il les euſt eus deuant les yeux

de ſoſi corps: & tirantde cette viue pen

ſée lcs mtiſmes mouuemens de joye, de

contentement,& de crainte,que lui euſt

cauſé leur veuë; De faſſon qu'il ne faut

pas s'étonner , ſi les ayant ſi profonde- .

ment grauez en fon cœur, & tousjours

preſens aux yeux de ſon eſprit, il ſe mcc

- , G 3
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en peine pour eux,& leur ordonne de ſi

loin les precaurions, & preſeruatifs ne

ceſſaires côtre les doux,mais pernicieux

venins de l'erreur.Et remarquez, je vous

prie la prudence & l'addreſſe de cette

ſainte ame. Car pour iuſtifier ce ſoin,

qu'il auoht d'eux, il ne met pas en auant

le danger qu'ils couroient, leur foibleſ

ſe,ou les mauuaiſes inclinations de quel

ques-vnsd'eux, Ce diſcours euſt eſté of

fenſif,comme teſmoignant de la défian

ce de leur pieté : Mais tout au contraire

il leur allegue icy le bonheur de leur

état ſpfrituel, la beauté de leur ordre, &

la conſtance de leur foy m'éiouiſſant

(dit-il) & voyant vôtre ordre & la fer

meté de vôtrefoy en Chriſt. Ne vous figu

rez pas ( dit-il) que pour vous auertir ſi

ſoigneuſement de tenir bon, i'aye mau

uaiſe opinion de vôtre pieté. l'en ſuis

tres-ſatisfait, & vous treuue dans vne ſi

bonne aſſiette, que j'en ay beaucoup de

conſolation, ce ſuiet métant ſi agreable,

qu'il remplit mon cœur de ioye non

obſtant letriſte état où ie ſuis. Mais de

ce meſme lieu, d'où naiſt ma ioye, naiſt

auſſi mon ardent deſir de vous voir con

tinuët de bien en mieux,& en ſuite ma

| . ſollicitude,
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ſollicitude,&le ſoin que ie prens de vous

en auertir ; parce que ce me ſeroit trop

de regret,& de déplaiſirs de voir l'erreur

rauager, ou endommager tant ſoit peu

vne ſibelle,& ſi fleuriſsâte Egliſe.Voyez,

comment en les loüant il les oblige à dé

ferer à ſesauertiſſemens,& par cela meſ

me, qu'ils ont ſi bien commencé,lesen

gage de plus en plus dans vne ſainte per

ſeuerance : C'eſt ainſi qu'il traittoit auſſi

les Filippiens.AMes freres bien-aimez(leur Fil41:

diſoit-il) & tres deſirez, ma joye & ma

courône,tenez vous ainſi en nôtreSeigneur,

mes bien aimez.Vóusjugez aſſez de vous

meſmes, ſans que jc vous en auertiſſe,

que cc qu'il dit,m'éiouiſſant &voyantvô

tre ordre, eſt comme s'il diſoit, méjouiſ

ſant de voir,ou de ce que ie voy vôtre ordre

Car dans la langue de l'Ecriture, & meſ

mes en la noſtre vulguaire, le mot et ſe

met ſouuent en ce ſens,pour dire , parce

que, ou d'autant que. Il louë & celebre

deux choſes en ces fideles,eſquelles con

ſiſte le bon-heur, & la perfection d'vne

Egliſe:l'ordre,& vne ferme & conſtante

foy. Par l'ordre des Coloſſiens il entend

la belle diſpoſition de toutes les parties

de leur Egliſe, la vigilance des Paſteurs»

G 4.
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la ſoûmiſſion,& obeiſſance du troupeau.

le commun reſpect de la diſcipline, cha

cun ſe tenant dans les bornes de ſa voca

tion,& tous enſemble viuans en concor

de, & bonne intelligence,honeſtement

& ſans ſcandale. Cai que l'ordre com

prenne auſſi la pureté, & ſainteté des

mœurs,l'Apôtre le montre euidemment

ailleurs, où pour fignifier ceux, qui me

nent vne vie ſcandaleuſe, il dit, qu'ils

cheminent deſoidonnément. Illoué auſſi la

fermeté de leurfoy en leſus-Chriſt : ſigni

fiant par là, & la pleine perſuaſion, qu'ils

auoient de la verité , & diuinité de ſon

Euangile, & leur conſtance à la retenir,

& conſeruer pure & entiere, nonob

ſtant les aſſauts , & tentations de l'en

nemi-C'eſt cette foy,Freres bien-aimez,

& cét ordre des Coloſſiens, qui étoit la

matière de la joye du ſaint Apoſtre, &

J'occaſion tant du deſig, qu'il auoit de les

voir tousjours perſeuerer dans vn ſi bon

irain,que de l'auis qu'il leur a dóné de ne

point ſe laiſſer abuſer aux paroles perſua

ſiues des ſeducteurs , & du preſeruatif,

qu'il y adjoint de mediter inceſſamment

les treſors de ſageſſe, qui ſont en Ieſus

Chriſt , pour ſe garentir de ce danger
'.. | | | | • mortel.
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mortel.C'eſt maintenant à nous de bien

faire noſtre profit de cette éxcellente le

çon. Nous ſommes cnuironnez autant,

ou plus, que les Coloſſiens autresfois,de

gens,quitaſchent de nous abuſer par pa

roles de perſuaſió:quiliurét tous les iours

toutes ſortes d'aſſauts à nôtre foy, &

n'oublient pas les ſofiſmes de la ſubtilité,

ni les charmes de l'eloquéce:nous preſé

tans l'erreur fardée ie diuerſes couleurs

tres ſpecieuſes.Pour mettre nos ſens en

ſeureté contre leurs illuſions, diſons leur

ce que nous apprend l'Apoſtre,que tous

les treſors de la ſapience ſont cachez en

ce Ieſus-Chriſt, que nous auons embraſ

ſé, qu'il nous ſuffit pour eſtre, ſages à

ſalut & que nous n'auons beſoin de con

noiſtrcautre,que lui,pour eitrc heureux.

S'ils nous repreſentent auec de belles, &

artificieuſes paroles la neceſſité d'vn ſa

crifice expiatoire pour nous recomman

der celui de leurs Autels, ou l'vtilité des

ſatisfactions pour nous faire receuoir les

leurs,ou l'horreur du pcché,qui n'a point

d'entrée dans le royaume de l)icu, pour

nous perſuader leur Purgatoire,ou le be

ſoin, que nous anons ſoit d'vne intet ceſ

ſion pour nous obliger d'auoir recours à
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celle des Saints trepaſſez, & des Anges,

ſoit d'vn chef pour établir leur Pape,ré

pondons-leur,que nous auons tout cela

tres-plenement en Ieſus Chriſt ; que ſa

croix eſt nôtre ſacrifice, ſes ſouffrances

nos ſatisfactions , ſon ſang nôtre purga

tion: quetandis que nous le poſſederons,

nous n'aurons faute ny d'interceſſeur

pour nous ouurir le trônc de la grace de

Dieu,& lui rendre & nos pcrfonnes &

nos prieres aggreables , ny de chefpour

nous gouuerner& conſerucr. Tenons

tout ce qui nous veut détourner de luy,

ou mettre quelque partie de ſon treſor

en autre qu'en luy, pour vne ſeduction,

& vne illuſion. Et cóme les bons Mede

cins ne preſeruent pas ſeulemêt des poi

ſons, ils en tirent meſmes du profit, en

faiſant des remedes; ne nous contentons

pas d'empeſcher, que les venins de la ſe

duction ne nous nuiſent:menageons-les

en telle ſorte,qu'ils nous ſeruent. Que

l'ardeur qu'elle a pour l'erreur enflamme

nôtre zele pour la verité:que ſon trauail

& ſon induſtrie aiguiſe nôtre diligence

& nôtre ſoin.Employons pour la defenſe

de l'Euangile la ſubtilité & l'eloquence,

qu'elle profane au ſeruice de l'impoſtu

I C.
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re.N'ayons pas moins de paſſion pour la

cauſe de Dieu, qu'elle en a pour celle de

la chair & du ſang. Et au lieu de l'extra

uagance de quelques-vns,qui aiment l'i

gnorance &larudeſſe,parce que l'erreur

abuſe du ſçauoir & de l'eloquence; pre

nons-en tout au contraire occafion de

trauailler à orner , & embellir la verité,

afin que meſme à cét égard le menſonge

n'ait aucun auantage ſur elle. Mais ſi les

exemples des ennemis nousdoiuent ſer

uir,beaucoup plus ceux de nos freres,qui

ne tendent tout entiers qu'à edification.

| Faiſons nôtre profit de celui des Coloſ

ſiens;dont l'Apôtre louë l'ordre & la foi,

, afin que nous l'imitions. Mettons nôtre

· Egliſe dans vn état,qui donne de la ioye

au Seigneur, à ſes Anges, & à ſes Mini

: ſtres. Ie ne veux pas nier, que l'on ne

, puiſſe ſans flatterie donner auſſi quelque

, loüange à vôtre ordre,& à votre foi,Mes

, Freres,puis que par lagrace du Seigneur

vous perſeuerez en ſa crainte , & vous

rangez ſoigneuſement ſous ſes enſei

gnes,ſans que la tentation ait pû iuſques

icy vous faire delaiſſer ces ſaintes aſſem

blées. Maisvous n'ignorez pas qu'auec

ce bien il ya beaucoup de defauts au mi
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lieu de nous, qu'il ſe paſſe diuerſes cho

ſes dans vos aſſemblées peu conuenables

à la dignité de la maiſon de Dieu, & que

la dureté de quelques-vns ſe roidit con

tre la diſcipline, l'vnique lien de l'ordre;

& que ſi noſtre foy eſt conſtante contre

l'erreur, elle eſt lâche contre les vices.

Chers Freres,i'aime mieux en laiſſer l'e

xamen à vos conſciences, qu étaler icy

nos fautes, & noſtre honte, me conten

rant de vons dire, qºe lavraye foy ne re

ſiſte pas moins à la chair,qu'à la ſupcrtti

tion:& que l'Apôtre bannit auſſibien du

ciel les vicieux,que les idolatres Dieu

qui nous a donné de perſeverer en la

profeſſion de ſa verité , vueille puiſſam

ment corriger par la vertu de fon Euan

gile les defauts, que ſon indulgence a

juſques icy ſi1pportez en nous; & nous

ſanctifier ſi efficacement,qu'apresl'auoir

glorifié en la terre par le bon ordre de

nos mœurs, & les fiuits d'vne ferme, &

inébranlable foy, nous receuions vn

jour dans les cieux de ſa miſericordieuſe

main, le prix & la couronne de la bien

heureuſe immortalité de fon Fils Ieſus

Chriſt,qui en l'vnité du Pere,& du Saint

Eſprit vit & regne, ſcul Dieu benit eter

ncllcmenr '
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